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SOIRÉES RAMADANESQUES

El Djamila, une nouvelle 
destination des Algérois

Rym Nasri – Alger (Le Soir)
- Après une longue et chaude
journée de ce septième jour du
mois de Ramadan, des familles,
des couples et des jeunes n’ont
pas hésité à investir le port d’El
Djamila. A peine 22h, l’esplana-
de du port et sa plage artificielle
sont déjà prises d’assaut.
Disposés face à la mer, les
bancs sont tous occupés. Des
jeunes et des enfants n’ont pas
hésité à se baigner. 

Des vendeurs de thé sillon-
naient la plage et ses alentours.
Sur l’esplanade, des étals de
pop-corns, cacahouètes et barbe
à papa sont disposés. Des voi-
tures de la police patrouillaient
sans cesse les lieux.

La plage est parsemée de
tables et de chaises proposées à
la location. Elles sont pour la
plupart occupées. Outre les
familles qui ont choisi de s’instal-
ler sur la plage, d’autres ont pré-
féré les escaliers qui surplom-
bent la crique. Elles sirotaient du
thé et dégustaient des glaces.
Les jeunes, eux, fument des
cigarettes et d’autres ont opté
pour la renguila. 

Accompagnées par leur
maman, Lila, Fella et Sabrina
profitent de l’air frais de la mer
après une journée de jeûne cani-
culaire. «Nous avons loué une

table et quatre chaises à 400 DA
pour profiter des soirées du
Ramadan au bord de la mer sur
cette petite plage. C’est la
deuxième fois qu’on vient depuis
le début du Ramadan», précise-
ra Lila. D’ailleurs, «nous comp-
tons rester jusqu’à 1h ou 2h du
matin. Tout dépend de l’ambian-
ce», ajoute sa sœur Sabrina.

Les trois sœurs ont ainsi
prévu le «nécessaire». «Nous
avons ramené tout ce qu’il faut :
des boissons, des fruits, du thé,
du kalb elouz et des  zalabia. Il
nous ne reste que les caca-
houètes et les glaces à acheter
ici», dira Lila.

Pour elles et leur maman, la
soirée s’annonce longue. «Nous
passons le temps à discuter, à
siroter des boissons et à dégus-
ter des friandises. Ça nous
change de la routine des pro-
grammes télévisés et des soi-
rées entre famille», renchérit
Lila. 

Toutes contentes et satis-
faites de leur soirée, les trois
sœurs comptent revenir le len-
demain. «C’est le week-end et
ça nous change énormément.
L’ambiance est familiale, il y a
de la sécurité, et c’est l’essen-
tiel», dira, encore, Lila.
Toutefois, elles déplorent «l’ab-
sence» d’animation sur les lieux

comme cela a été le cas durant
les deux années précédentes.
«Nous aimerons bien assister à
des spectacles et galas», ajou-
tent-elles encore.

Hakim et son épouse ont
choisi de s’installer sur les esca-
liers. Un endroit qui leur permet
de surveiller leurs deux enfants
et deux neveux qui nagent juste
à côté. Habitué de la plage d’El
Djamila, le couple est à sa troi-
sième soirée depuis le début du
mois de Ramadan. «Nous
venons ici depuis l’ouverture de
ce port, il y a quatre ans. Notre
choix est porté sur cette plage

pour son éclairage qui nous per-
met de les surveiller dans l’eau»,
dira Amel, la maman. Et de
poursuivre : «D’habitude, nous
venons accompagnés de ma
belle-mère et de ma belle-sœur.
Nous ramenons avec nous des
boissons et des friandises de
quoi passer la soirée», ajoute
encore Amel. Et de poursuivre :
«L’année dernière, on a même
assisté aux spectacles organisés
tous les week-ends.»

Arrivés sur les lieux vers 23h,
Hakim et sa femme comptent
repartir vers 2h du matin.
Formant de petits groupes, des

jeunes profitent des moments de
détente entre amis. 

Postés dans la trajectoire des
projecteurs de l’esplanade, cer-
tains optent pour des parties de
dominos et d’autres jouent à la
guitare après de longs moments
de baignade.

La soirée s’annonce longue.
Des centaines de personnes
continuent d’aff luer vers les
lieux. Idem pour les véhicules
qui forment une longue file d’at-
tente pour accéder au parking
du port.  
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Après une longue journée de jeûne, les Algérois veu-
lent «respirer» un peu. En ces temps de canicule, le port
d’El Djamila, ex-La Madrague, constitue une des destina-
tions favorites des habitants d’Aïn Benian, à l’ouest
d’Alger, et de ses environs.   

RESTAURANTS «ERRAHMA»

La solidarité à l’heure du f’tour
Ils viennent d’horizons divers et

sont de conditions sociales diffé-
rentes, leurs motivations le sont
aussi. Des «bénévoles», qui lais-
sent leurs familles en ce mois
sacré, préparent et distribuent à
l’heure de la rupture du jeûne des
repas pour des pauvres, des SDF
ou autres petites gens de passage.  

El Hachemi Gasmi, la quarantaine ou
un peu moins, industriel, ne se pose pas
beaucoup de questions. C’est une histoire
de famille. Une tradition héritée de père
en fils. «Mon grand-père qui était commer-
çant le faisait. Mon père le faisait aussi et
je vais perpétuer la tradition», a-t-il dit.  La
famille proposait dans son local sis à la
rue Montaigne à Bab El-Oued, un repas
chaud aux jeûneurs. «En ce Ramadan, on
a mis à notre disposition la cantine de
l’école Abou Der El-Ghifari (rue Rachid
Kouache, Bab El-Oued). C’est plus pra-
tique», se félicite-t-il.   

M. Gasmi co-finance cette table avec
Mohamed G., qui lui, est dans l’import-
export.  En plus de deux employés de la
cantine, les «bénévoles» qui cuisinent et
distribuent les repas sont recrutés pour la
plupart parmi les employés des deux com-
merçants. «H’nina», un bonhomme d’une
quarantaine d’années environ met une
ambiance bon enfant dans ce restaurant.
«Chaque année, on cherche H’nina là où
il est. Nous ne pouvons nous passer de

lui. Il est drôle et nous assure rigolade sur
rigolade pendant le service», clame
Hamida, la cuisinière en chef. Bref, le res-
taurant de Gasmi et Guergour  propose
350 repas par jour. Des repas à emporter
avec lesquels des familles nécessiteuses
rompent le jeûne et des repas à consom-
mer sur place. Le restaurant est propre, la
qualité de service est tout à fait conve-
nable. Nous l’avons visité dans le cadre
d’une tournée des membres de

l’Assemblée populaire de la wilaya d’Alger
conduite par son président Mohand Rabhi,
élu d’obédience FLN. Une tournée où les
élus d’Alger ont fait huit escales. Des res-
taurants gérés par les communes, par des
associations et des privés. L’autre satis-
faction, la cantine scolaire de l’école
Frères Boussalem, à proximité du centre
d’affaires de Zéralda, confiée à l’associa-
tion El-Feth qui propose en collaboration
avec la commune plus de 200 repas par

jour. La cantine scolaire de l’école
Boughadhou Djilali aussi située rue Ayoul
Mokrane à Souidania. La commune a
trouvé un bon sponsor, Banque Al Baraka
Algérie, en l’occurrence, et a recruté du
personnel pour servir les jeûneurs, des
employés des chantiers environnants en
majorité. En termes de bénévolat, il fau-
drait peut-être louer les efforts des Scouts
musulmans algériens de Baba Hassen.
En dépit de ses moyens limités, le groupe
«Benbadis» s’est débrouillé pour offrir 150
repas chauds. «Nous avons approché des
bienfaiteurs qui se sont engagés à nous
fournir les produits alimentaires néces-
saires pendant 30 jours. Nous cuisinons
sur place et nous offrons des repas
chauds. Ce sont en majorité des ouvriers
des chantiers environnants qui viennent
manger chez nous. Nous avons reçu éga-
lement une dotation de la wilaya, 30 couf-
fins que nous distribuons au profit de
familles pauvres», a expliqué l’adjoint du
chef du groupe, Mehdi Laïd. 

C’est dans le système de distribution
que les scouts excellent le plus. Et, sur-
tout, pas de files indiennes humiliantes.
Des repas chauds ou couffins remplis de
denrées alimentaires acheminés jusque
chez eux par les scouts. Ni vu ni connu !
«Nous connaissons les familles nécessi-
teuses. Nous faisons en sorte de leur évi-
ter de venir sur place pour que leur fierté
ne soit pas altérée», explique-t-on.

Lyas Hallas 


